
—  L X I I  —

Remarquons à cette place que les Croates 
ont été la dernière nation en Europe qui aban- 
donna l’usage du latin non seulement dans les 
actes officiels, mais aussi dans la vie privée.

C’est le jour où les Magyars dénoncèrent ce 
pacte tacite de l’usage d’une langue classique 
inter nationale, gràce à laquelle tous les con- 
flits s’émoussaient et qui était comme le sym- 
bole vivant de la parité des droits, c’est à par
tir de ce jour-là qu’éclata le conflit magyaro- 
croate et qu’il devint irrémédiable, malgré l’il- 
lusoire autonomie, arrachée aux Magyars de 
haute lutte et constamment violée.1

C’est encore la Croatie qui, déguisée sous le 
manteau royal hongrois, Iutiera avec Venise 
pour la possession de la Dalmatie. Elle poursui- 
vra son programme jusqu’à nos jours, avec la 
Hongrie si elle le peut, sans la Hongrie si elle 
ne le peut plus. La Hongrie au Moyen-Age est un 
Etat anational dans sa politique étrangère aussi 
bien que dans sa constitution. Et c’est parce 
que, gràce au sens politique supérieur, qui est 
probablement l’apanage des races touraniennes,

1 Nous nous rappelons avoir entendu dans notre enfance 

à Zagreb les avocats croates plaider en latin. Quant à 

l’éloquence latine de Mgr. Strossmayer, le monde entier 

lui a rendu hommage.

Et c'est contre une telle nation, cette fidèle enfant de 

la latinité, qu’on est en train d’organiser des « pogroms » 

tnoraux en Italie ! !


